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Lors des ateliers précédents, nous nous sommes souvent heurtés à la question des liens familiaux au moment du passage à l’âge adulte du jeune handicapé moteur. Et nous avons plusieurs fois pensé que l’approche systémique pouvait faciliter la compréhension des interactions entre le jeune, les compétences de la famille et les ressources de l’institution. C’est dans cet objectif que nous avons demandé à Marietta Richard de venir aujourd’hui nous présenter les différents outils de la systémie.

Nous verrons lors de notre rencontre d’octobre si les apports de cette journée peuvent faire l’objet d’une onzième fiche dans notre boite à outils (cf  journal d’atelier n°5) ou bien se rajouter à la fiche n° 8 sur la contractualisation tripartite, jeune, parents, institution.

Je reprends ici les points principaux de l’intervention de Marietta. En les croisant avec vos notes  personnelles,  avec votre expérience de professionnel ou de parent ou de jeune, nous devrions pouvoir prendre de la hauteur, les enjeux relationnels et de pouvoir étant la plupart du temps occultés par la routine quotidienne…Nous pourrions également proposer des hypothèses pour aider à cette difficile triangulation. Les phénomènes interactionnels peuvent, grâce à l’outil systémique, être  décodés, banalisés, rendus universels et positivés. 

LES CONCEPTS SYSTEMIQUES

L’analyse systémique appliquée à la famille s’articule à partir de quatre pôles : le pôle structural, le pôle existentiel, le pôle fonctionnel et le pôle transgénérationel.

-le pôle structural : c’est l’organisation du système, les hiérarchies observables, les frontières, (sont-elles floues ou rigides ? ) les rôles et les fonctions de chacun des membres. C’est aussi la manière dont il communique,( s’il communique)

-le pôle existentiel : c’est celui des cycles de vie. Un couple se forme, puis devient un couple parental, puis les enfants vont à l’école et deviennent majeurs. A chacun de ces moments, il y a déséquilibre du système donc possibilité de survenue d’une « crise ».Le système met tout en œuvre par la suite pour retrouver de son équilibre.

-le pôle fonctionnel : peut répondre à la question : à quoi ça sert ? A quoi sert ce symptôme qui est apparu ? Quelle fonction a-t-il ? 
-le pôle transgénérationel : il est là question du mythe familial. Il n’est pas toujours mis à jour, mais toujours bien ancré dans les représentations des uns et des autres. « On est très famille » « ce que pensent les autres nous indiffère», etc…Ces mythes peuvent traverser les générations , il y est souvent question de la dette et du don et surtout de la loyauté, donc de la trahison.

Les mythes n’existent pas qu’au sein des familles, on les trouve dans tous les groupes humains constitués et stables, dans les institutions médico-sociales aussi bien évidemment. 
LA « CRISE » ADOLESCENTE

Les moments « de crise » dans une famille que sont l’adolescence et le passage à l’âge adulte du jeune handicapé sont révélateurs des modalités d’interaction mises en place au sein de la famille.

La « crise » n’est en fait qu’un déséquilibre  qui apparait dans la construction des liens familiaux. L’adolescence oblige la famille à se repositionner et oblige à une nouvelle définition des rôles de chacun, d’où cette période de déséquilibre jusqu’au moment où un nouvel équilibre se crée.  De toute façon, c’est une étape nécessaire, mais qui demande du temps.  

LA TRIANGULATION FAMILLE/JEUNE/INSTITUTION

ENJEUX, POUVOIR, LOYAUTE
Ces notions sont apparues centrales dans les études de situation proposées par les participants. Elles le sont en effet car le passage à l’âge adulte du jeune handicapé cristallise toutes les difficultés liées à la question du lien et de la séparation,  et réactive sans aucun doute d’autres moments difficiles comme celui de l’annonce du handicap ou le premier placement en institution. Il est donc  indispensable que l’établissement en prenne conscience et puisse décoder ce « jeu » triangulaire. Tout comme il est indispensable qu’il s’interroge sur le mythe institutionnel , sur les rites de passage et sur la manière dont il gère les ruptures. Le rôle de l’institution est celui d’un médiateur entre le jeune et ses parents. Le jeune peut être amené à chercher un une alliance auprès de l’institution pour mieux pouvoir gérer la séparation et s’affirmer. A contrario, les parents peuvent  instrumentaliser l’institution pour contrer les décisions de leur jeune. 
Quelques pistes de réflexion et quelques propositions qu’il nous faudra inclure dans nos perspectives :

-l’institution doit se positionner comme un tiers, comme un soutien.

-l’institution doit accepter d’être parfois le mauvais objet.

-l’institution doit accepter et faire accepter au jeune et à ses parents l’idée que cette étape exige du temps. Ce temps est souvent un temps de chaos, ou du moins de flou, d’incertitude. Il faut le vivre comme une étape nécessaire et normale dans les cycles de vie.  L’institution doit offrir un espace où les choses peuvent se dire, où les désirs de chacun peuvent être entendus. Il s’agit d’un espace de négociation.

IDENTIFIER LE CONTEXTE DES INTERACTIONS FAMILLE/ JEUNE/ INSTITUTION
Il est important, lors d’une situation d’interaction avec la famille du jeune, de se poser les questions suivantes :

· Qui demande ?

· Qui est le référent ? 

· Quelle est la demande ?

· A qui ?

· Contre qui ?

· Pourquoi faire ? 

· Pourquoi maintenant ? 

· A quel moment ?

LE PROJET INDIVIDUEL
Il n’a de sens que s’il est négocié avec les parents. A la réunion d’évaluation, la présence des parents est nécessaire (si l’éloignement géographique empêche les parents de se déplacer, on peut mettre en place assez facilement des vidéos conférence ).  S’ils sont absents, on ne parle plus de réunion de projet individuel mais de synthèse traditionnelle. Si le jeune est majeur, c’est lui qui invite ses parents, mais il peut prendre une décision contre l’avis parental. L’institution reste autant que faire se peut dans la neutralité, pointer les avantages et les inconvénients au moment d’un choix est déjà un travail important.

LES ESPACES COLLECTIFS DE PAROLE

Certains établissements le pratiquent et invitent les parents sur des thèmes de discussion choisis par les jeunes. Ces « cafés philo » permettent aux familles de prendre conscience que leurs difficultés sont partagées par d’autre parents et d’enrichir par conséquent leur point de vue. Pourtant il semble que les parents ne s’y bousculent pas. Ne serait-il pas possible de les institutionnaliser et de les ritualiser davantage, par exemple en en présentant aux familles dès l’adolescence de leur jeune ?

Comment impliquer les parents ? Comment faire en sorte que les difficultés prévisibles de cette étape du passage à la majorité soient reconnus et peut-être anticipées ? 

A chaque structure d’exercer sa créativité dans ce domaine ….

Cette journée aura été riche en enseignements, en découvertes pour certains. L’approche systémique appliquée à la famille et à la triangulation jeune/famille/institution permet d’avoir un autre regard sur l’importance des interactions au passage à la majorité.  

Lors de notre rencontre d’octobre, nous verrons comment il est possible de rendre compte de cet apport. 
Journal d’atelier n° 6
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